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grand nombre d'animaux que celui qui y était
logé :" Monsieur, dit-il à son maître, je crains que
vous ne vous repentiez bientôt de la grande latitude
que vous m'avez donnée ; car je.suis décidé à faire,
des dépenses considérables, que vous trouverez
peut-être extravagantes. Je·ne me propose rien
moins que de rallonger considérablement vos éta-
bles, et d'élever le nombre de vos vaches jusqu'à
quarante-huit?'-" o dites donc pas, vo, vos,
mais, nos,.nos, puisque tout vous appartient autant
qu'à moi."-" Eh !. bien, soit, pdur vous obéir, je
parlerai dorénavant à la première personne. Je
(lisais done, que je voulais élever le nombre de nos
vaches jusqu'à quarante huit *et celui de nos boufs
jusqu'à six."-" Comme cela, je vous comprends.
Mon cher ami, tant que vous aurez de l'argent, et
que vous jugerez une dépense nécessaire, faites là,
et vous aurez toujours mon approbatioi" -

Les habitants.-l fallait, Monsieur le curé, que
M. P .... et une confiance ilimnitée en son jeune
ami, car voilà une dépense qui en vant la peine.
Acheter trente quatre vaches et quatre boeufs
ensemble, voilà une dépense qui va sc monter à
700 piastres, au moins ! Il n'y a. pas beaucoup
d habitants qui pourraient faire un achat aussi
considérable, sans vendre lewr terre.

11. le ciré.-Vous verrez plus tard qu'il plaçait
cet argent il gros intérêt. Il ne faut pas vous ina-
giner non plus qu'il va acheter .34 vaches et quatre
b>œufs d'un coup. Il a déjà dans son étable huit
taures de trois aus et deux de deux ans, qi feront
le r Premier veau au printemps, (le plus. il a deux
jeunes bufý qu'il pourra uti!iser dès le te.Ts de ses
premières semences. Voilà donu le nombre les
animaux à acheter réduit à vingtsix. Son achat
lui couta 000 piastres, ce qui était déjà une belle
aofnmme.


